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Le rochelais Easybill en croissance 
Fondée en 2009 à La Rochelle par Frédéric Coulais et Alain Mevellec 
(photo), la start-up Easybill édite un logiciel de gestion (Sellsy) adopté par 
6 000 entreprises dans 35 pays. Elle termine 2014 avec un chiffre d’affaires 
de 1,3 million d’euros. Objectif : 2,5 millions en 2015. ARCHIVES P. COUILLAUD
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Fluotechnique  
s’installe à l’Aéroparc 
MÉRIGNAC (33) La société Fluo-
technique a inauguré vendredi 
son nouveau bâtiment industriel à 
l’Aéroparc. Basée à Montreuil, Fluo-
technique s’était implantée à Saint-
Médard-en-Jalles en 1988. Fin 2014, 
elle a déménagé dans un nouveau 
bâtiment de 1 250 m2 à Mérignac. 
Un investissement de 1,5 million 
d’euros, qui comporte notam-
ment un four de 11 mètres de long, 
et qui a reçu l’aide de la Région et 
de Bordeaux Métropole. Fluotech-
nique est spécialisée dans le revête-
ment de surfaces en résines fluo-
rées. Elles confèrent aux matériaux 
des propriétés anti-adhésives et de 
résistance à la corrosion et aux 
hautes températures. Les clients de 
la société relèvent de l’aéronauti-
que, du spatial, du nucléaire ou en-
core de l’agroalimentaire.

A
ttention, chantier ! La Caisse 
d’épargne Aquitaine Poitou-
Charentes posera symboli-

quement la première pierre de son 
nouveau siège social dans le quar-
tier Euratlantique, à Bordeaux, dé-
but avril. Ce chantier de 35 mil-
lions d’euros, le plus important en 
cours dans le futur quartier d’affai-
res de la gare Saint-Jean, est déjà 
commencé. Il constitue une opé-
ration majeure pour la banque, 
qui emploie 2 800 salariés et dis-
pose de 380 agences. 

Mais un chantier peut en cacher 
un autre. Mercredi dernier, la di-
rection de l’entreprise a réuni l’en-
semble des chefs d’agence et des 
directions par métiers, pour leur 
annoncer parallèlement un autre 
grand projet, tout aussi stratégi-
que, et baptisé « Réseau humain et 
digital ». « Nous voulons conforter 
en le modernisant notre réseau 
d’agences, développer notre rela-
tion digitale avec nos clients et aug-
menter les compétences de nos 
collaborateurs », résume Jean-Fran-
çois Paillissé, président du direc-
toire de la Caisse d’épargne Aqui-
taine Poitou-Charentes. 

50 millions d’euros investis 
Tous les réseaux bancaires sont au-
jourd’hui aux prises avec la révolu-
tion numérique et les change-
ments de comportements qu’elle 
induit chez les consommateurs. 
Les banques doivent aussi gérer 
l’évolution de leur réseau, qui a 
souvent vieilli, et maintenir le cap 
de l’emploi. Dans une banque coo-
pérative comme la Caisse d’épar-
gne, qui recrute 100 personnes par 

an, c’est même un engagement. 
Difficile équation pour l’Écureuil 
aussi, qui a toutefois les moyens de 
ses ambitions. 

La banque bordelaise investira 
d’abord 50 millions d’euros – son 
produit net bancaire est de 
530 millions – dans les trois ans 
dans ses agences des deux régions. 

Des travaux de rénovation doublés 
d’un nouveau design. Les outils nu-
mériques, tablettes, écrans, ta-
bleaux tactiles qui sont en voie de 
déploiement dans le réseau, de-
viendront le décor général. Avec 
sans doute un changement en 
profondeur de la relation avec le 
client. Des automates seront ins-

tallés dans la trentaine d’agences 
qui en sont aujourd’hui encore dé-
pourvues, notamment en milieu 
rural. L’enseigne poursuivra ses dé-
veloppements numériques pour 
suivre ses clients de manière per-
sonnalisée. « Nous avons, depuis 
deux ans, environ 10 % de fréquen-
tation en moins chaque année 
dans nos agences », explique Thier-
ry Foret, le patron de la banque de 
détail. 

Effort de formation 
Un gros effort de formation 
(5 000 jours par an) permettra de 
hisser le niveau de compétence : 
« Nous devons nous concentrer 
sur le gain de parts de marché et 
pouvons encore progresser dans 
notre relation client », confie le pré-
sident du directoire. C’est pour-
quoi 135 salariés seront affectés à 
une nouvelle direction patrimo-
niale, chargée de développer les af-
faires auprès des clients les plus ai-
sés. 

Trois banques privées ouvriront 
cette année à Bordeaux, à La Ro-
chelle et à Biarritz. Du Livret A à la 
gestion de fortune, jusque-là peu 
travaillée, la Caisse d’épargne veut 
faire le grand écart. Elle discutera 
avec ses partenaires sociaux de ces 
évolutions significatives. Ceci au 
moment où sept syndicats du 
groupe Banque populaire-Caisse 
d’épargne appellent à une grève 
« historique », mardi 24 mars, sur 
les salaires et les conditions de tra-
vail. Un autre grand chantier que 
la Caisse d’épargne ne peut pas né-
gliger non plus. 
Jean-Bernard Gilles

Jean-François Paillissé, président du directoire (à droite), et 
Thierry Foret, qui dirige la banque de détail. PH THIERRY DAVID/« SUD OUEST »

BANQUE L’enseigne de la zone Aquitaine Poitou-Charentes va moderniser ses agences, 
accentuer ses efforts dans le digital et développer un vaste plan de formation

La Caisse d’épargne lance 
ses grands chantiers

Les services économiques du Con-
seil régional travaillent à la concré-
tisation d’un nouveau dispositif ré-
gional de soutien à la création 
d’entreprise. Rien n’est encore ar-
rêté, mais il pourrait faire l’objet 
d’une délibération du Conseil ré-
gional lors de la séance du mois de 
juin. L’idée que défend désormais 
le président de l’institution est de 
faire de la création d’entreprise et 
de son épanouissement sur les ter-
ritoires une grande cause régio-
nale. 

Le Conseil régional, dont la com-
pétence économique sera sans 
doute une des seules à sortir renfor-
cée de la nouvelle distribution des 
rôles entre les différents niveaux de 
collectivités, affiche en la matière 
un solide bilan. Le nombre d’entre-

prises aidées ou soutenues dans 
leurs projets de développement est 
impressionnant. Mais on avait, jus-
qu’à aujourd’hui, vu Alain Rousset 
plutôt s’enthousiasmer pour les 
projets industriels, l’usine du futur, 
le transfert de technologies, le dé-
veloppement du numérique (qui 
fait l’objet d’un appel à manifesta-
tion d’intérêt de 5 millions d’euros) 
ou les énergies renouvelables en 
cours de création… Les élections ré-
gionales ne sont pas loin. 

Réseau régional de soutien 
Le président de Région veut donc 
renforcer l’action de sa structure en 
faveur de la création d’entreprise. 
Plusieurs groupes de travail sont 
aujourd’hui en mouvement. Ils ré-
unissent des chefs d’entreprise, des 

techniciens du développement 
économique et des financiers. 
« Nous devons organiser sur toute 
la région un dispositif simple pour 
aider le créateur dans son parcours 
du combattant », explique Alain 
Rousset. 

La Région voudrait installer de 
nombreuses antennes qui aident 
les porteurs de projet à passer à 
l’acte. Start-Up Région contribuera 
très concrètement, avec des 
moyens financiers et humains, à 
l’éclosion des entreprises, y com-
pris dans leurs levées de fonds. 
L’Aquitaine pilote la plupart des ou-
tils publics. L’ensemble des finan-
cements régionaux pourront dé-
sormais être fléchés à cet effet. 
L’assemblée pourrait même créer 
un service civique de l’entreprise 

pour les jeunes sortis d’écoles. Les 
technopoles et pépinières existan-
tes (Agropole, Izarbel, Techno-
west…) poursuivront leur travail. 
Mais la Région va s’y investir davan-
tage. 
J.-B. G.

AQUITAINE La Région présentera en juin un nouveau dispositif régional d’aide 
à la création d’entreprise en complément des nombreux outils existants

Du nouveau sur la création d’entreprise

La Région espère que les 
pépinières comme Izarbel vont 
se multiplier. PHOTO J.-D. CHOPIN/« SO »


